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Cela fait maintenant 6 mois que je vis en Crète et l’équipe de l’an passé me confit la lourde tâche de réaliser 

une chèvre ou un monorail pour effectuer la désobstruction au trou des Chèvres. 

Acte 1 : Donc direction le trou des Chèvres pour faire un relevé de terrain et surtout de la déclivité, puis la 

planche à dessin pour concevoir un truc, un bidule que je ferai valider par le groupe avant de me lancer dans la 

recherche d’un chaudronnier.  

Acte 2 : Le magasin de bricolage où je fais souvent des emplettes me dirige vers un chaudronnier qui, lorsque 

je lui montre les plans se gratte la tête, cela doit être la première fois qu’il doit réaliser quelque chose avec un 

plan et ces détails de perçage, de taraudage et toute la nomenclature. Je vois bien qu’il a du mal, alors je pars 

et reviens le lendemain matin avec tout le matériel de traçage, je m’installe et réalise le traçage de la première 

pièce et là… stop, il me fait comprendre que ce n’est pas un travail pour lui. 

Acte 3 : Dans le peu de connaissance que j’ai sur Sitia, il y a un Français, Baptiste, qui tient un bar et me fait 

rencontrer Leftéris qui aura l’œil pétillant au vu de mes plans, le lendemain matin me voilà avec lui à sa 

boutique et nous réalisons la première pièce qui servira de modèle. Nous sommes en juin et donc pour 

septembre tout devrait baigner. 

Acte 4 : Maintenant que le mono rail est lancé au tour du palan et du groupe électrogène. Pour ce dernier pas 

de problème mais quant au palan, j’ai beau faire le tour de Sitia, il n’y a rien qui pourrait faire l’affaire ; même 

sur la toile, j’aurai du mal à trouver ce qui devrait aller rapport qualité/prix. 

Acte 5 : Comme la réalisation du mono rail n’avance pas comme je le voudrais mais avance, je pars en France 

du 17 au 25 juillet pour palettiser le matériel d’exploration qui devait partir en mars mais le confinement et la 

crise sanitaire ont avorté l’envoi. 

Acte 6 : De retour en Crète, je vais voir Leftéris qui m’apprend qu’il part trois semaines en vacances et qu’il 

verra cela à son retour. Oufti… c’est la vie. Moi qui me voyais monter cela début septembre avec nos amis 

spéléos grecs. 

Acte 7 : La livraison sur le plateau de Karidi aura lieu le 5 

septembre soit deux semaines avant le début des 

festivités. Je donne rendez-vous aux amis grecs mais ce 

sont les vendanges, seulement Yourgos et Vassilis 

viendront. Ce samedi nous ferons sept rotations pour 

monter 800 kilos sur la tonne de ferraille, je finirai le lundi 

et le mardi. Il faut environ 30 minutes pour un 

aller/retour. Après plus de trois heures de travail, j’arrête 

l’équipe et nous descendons à Sitia nous restaurer. 

Acte 8 : José L. et Jérome arrivent à Sitia, moi qui suis 

parti à Mykonos quelques jours, je devais être là pour les 

accueillir mais le destin fera que je délègue cela à une 

amie française. De retour de Mykonos, je passe une journée avec des amis sedanais à Hersonissos puis je pars 

sur la côte sud à Myrtos rejoindre un groupe de spéléo de Haute-Marne pour faire une plongée. Le maître de 

plongée étant très bien organisé, il mettra plus de deux heures pour nous faire plonger. Résultat j’aurai trois 

heures de retard pour accueillir José et Jérome qui passeront la nuit chez moi. 



Enfin le gros de la troupe arrive le 21 septembre, tout est prêt ou presque ; il reste le montage du mono rail et 

tout ce qui va avec. Dans l’ensemble tout se passera bien, mais il faut jouer avec le relief et la disqueuse fera le 

reste. 

Pour varier entre le trou des Chèvres et les repas, je me joins à l’équipe du trou qui souffle où j’irai deux fois 

mais je n’ai pas la conviction que cela amènera à quelques choses. 

 

Pendant ce temps tout se passe bien avec l’équipe de plongeurs, les grecs sont venus en renfort pour faire le 

portage jusqu’au S3 et tous les soirs nous les avons en ligne via le TPS Nicola. 

 

Ambiance au bivouac après le S3, il ne manque que 

les lampes stroboscopiques. 

 

 

 

 

 

 

 



Puis je serai de l’équipe de Donald qui avec José et 

Hélène ont trouvé un fort beau trou, mais je n’ai pas la 

forme, mal au dos, à l’épaule droite je serai un boulet 

pour Donald mais j’irai en fond de trou du Tiopepe 

Latsida. 

Un incident qui aurait pu être grave s’est passé lors de 

cette exploration, José qui était en attente en bas du 

premier puits, se met à vouloir descendre le P28, 

involontairement il décrochera une volée de cailloux 

qui nous arrosera copieusement. C’est Hélène qui 

était venu nous rejoindre Donald et moi qui se 

prendra la plus grosse partie sur le casque, nous 

laissant quelques miettes dont ma main se souviendra 

pendant quelques temps. 

 

           

 

 

 

Post camp avec Vassilis, Nikos et Yourgos, nous avons 

continué la désobstruction au trou des Chèvres et 

nous sommes arrivés sur une zone de blocs de l’ordre 

de 1 à 2 tonnes. Le mauvais temps annoncé nous fera 

mettre à l’abri le matériel. Nous reprendrons les 

travaux au printemps. 
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Participants français :  

Hélène Richard – Donald Accorsi – Jérome Louis – José Leroy – Alexis Lhirondelle – Christophe Depin –   

Matthieu Zanni – Julien Tournois – Jean-Luc Carron – José Prévôt 

Il y a eu au total 17 spéléologues grecs qui sont venus nous aider au portage. 


